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quatorzième entretien sur la Famille.
L'HOMME, LA FEMME ET LEURS DEVOIRS ENVElS LEURS ENFANTS.

Quatriène devoir. Dé -la correction.

RÉFLEXIONS GÉNÉRALES.

Parents círétiens, c'est pour voùs une obli÷a.
tion. stricte, rigoureuse et sacrée, de corriger
vos -enfants, toutes les fois qe le châtiment leur
est nécessaire et même utile. Et, de toutes les
saintes et graves obligations que vous imposent
vos titres vénérables de pères et de. mères,
celleci est sans contredit, l'une des plus impor-
tantes, des plus délicates et des plus difficiles.

Il y a des parents qui tiennent toujùurs a
distance leurs jéunes enfants, et qui confient,
en qnlque sorte, leur éducation à des étran-
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gers, dés domëstiques. Ah ! s'ils "savaient
comme cette manière de traiter leurs 'enfànts à
de graves inconvénients ! D'abord, les enfants
qui reçoivent ce genre d'éducation, aiment très
peu leurs parents; souvent mêmne, ils ne les
aiment pas du tout. Ils ont plus de crainte
que d'affection pour eux.

En second lieu, quelque dévoués que soient
les domestiques, quelqu'attachés qu'ils soient
aux devoirs de leur charge à l'égard des
enfants qui leur sont confiés; ils ne sont jamais
capables de remplacer le cœur d'une mère;
c'est là une impossibilité qui saute aux 'yeux.
C'est donc pour les pères et mères*un système
tout à fait condamnable, de rester presqu'étran-
gërs à la première éducation de leurs enfants.

Mais,. il y 'a, dans la manière d'élever les
enfants un autre écueil bien plus funeste encore,
.et pour les enfants eux-mees, et pour les
parents, et pour toute la société en général;
c'est celui-qui résulte de ce. mauvais genre
d'édacation, où les parents se font en quelque
sorte, pairs et compagnons avec leurs propres
enfants. Ce système est aussi absurde que
malheureuc ; car, il est le plus grand ennemi
de l'ordre, le destructeur de la soun ission, dans
la famille, et même dans la. société iPersonne
n'ignore que la société n'est qu'une aggloméra-
tion de familles, et ce que sont ces dernières on
petit, l'aut'e l'est en grand, de sorte que, lors-
que les familles sont bien réglées; bien organi-
sées, la société l'est également; mais; -aussi,
lorsque le désordre se trnve dans la famille,'il
s'étend rapidement dans la soèiété'.
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Maintenant nous le demandons à tout homme
de bon sens; quel. respect les' enfants qu'.on
autorise à tutoyer leurs prents, dès qu'ils peu-
vent bagayer les nomsSi r i.e.spectables de père
et de mère, peuvent-ils avoir pour:eux ; surtout,
si ces parets. affectent..de les traiter avec res-
pect, etde ne pas. les tutoyer. Alors,, n'est-ce
pas le 'monde renversé ! Et ne. trouve-t-on pas
dans ce boulev ersement de l'ordreý établi par
Dieu, %l'explication de, ,et espit d'insubordina-
tion qui règne dans les familles, où ce genre
d'éducation aprévalu?

-Alh ! le génie de. la réforme qui est. aussi
celui dearévöiioii, savàit bien ce qu'il fai-
sait, lorsqu'il a enfanté ce genre bâtard du tu-
toiement-des enfants,'à l'égard de leurs parents.
Il savait trè-bien que,.. par la, il.. porterait un
,coup. bien funèstë au bonheur des familles, au
bien général:de:la société,
SOn croit se disn güer, en adoptant cette édu-

cation.à rebours, et. on ne fait-qüe s'abaisser
Ëïofondi'6ment e faiant leidisciles de ce
qu'il: y a eu de plus, corompu, dégradé sur la
terre.,. Jean-Jacques 2ousseau et ses.disciplës
savaient, par, avance, le pas immense qu'il ferait
faire à l'autorité, -en arrière, en' prêchant cette
doctrine subversive.

Voici commentiparlait un jour, devant nous,
sur cette usage, un jeune homme âgé de vingt-
cinq ans, qui avait fait son cours classique de la
manière la plus brillante, et qui, grâce à son
mérite transcendant, occupait déjà .un. poste
éminent Monsieu'r l'abbé, nous disait-il, je
regretterai toute ma vie, et je.ne comprendrai
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jamais, que es: parents,. dont la conduité d'ail-
-leurs, est iirréprochable,. m'aient permis, ainsi
qu'à mes-frêres, deles tutoyer. Oui, il m'est
impossible de m"expliquer comment ils ont pu
adopter ce mauvais genre d'éducation, qui: est
.un' si' triste reliquat des mauvais jours de la
réforre,. et des jours plus mauvais encore de la
révolution. Il m'est encore également: impos-
sible de vous. exprimer;. combien cette manière
d'adir avait porté -préjudice, dàns mon esprit,
au saint respect 'que je dois, à tant de titres, à
mon bon père, et à mon excellente mère.!
Figurez-vous, que dans mon petit orguéil j'en
6tais veui à ne croire l'égal dé mes parents,' et
giielquefois. leur supérieur! .Aussi,:après. avoir
entendu les piécieux e 'seignements qui- ont
précédé ma première communio'n, je ine suis
hâté de - les. supplier- de bannir ce: mauvais.
genre, de notre famille; et vraiment, 's'il -l'avait
fallü,jé me 'erais mis àded» ge'nôû devant
eux; pour obtenir cet heurëùx chancréneït !Et,
eni cela j'ai 'ai a-ïta ut dans l'intérét e l'aitoité
de mon père et de ma mère, que dans celui de
la bonne éducation de mes frères; et je .vous
avoue, à ma- honte,. que je -n'ai commencé à
respecter mes parents, que lorsque j'ai cessé de
les tutoyer.

Parents chrétiens, bannissez donc- de: vos
familles cet usage si contraire au droit naturel,
aux'bienséances religieuses; si opposé au bon
ordre de la famille chrétienne, et de la sodiété,
en général.

Il y a encore daus l'éducation des enfants un
autre écueil bien funeste,set qu'on devrait évi-
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ter:avec le plus grandsoin.; c'est celui-de irou-
loir faire de. ses enfants des hommes :avant le
temps. Les parants qui commettent cette faute,
ont toujours à, s'en repentir

Lesý.arents éclairés sur leurs devoirs travail-
lent de toutes leurs fôrces, pour que .ces êtres qui
leur sont si chérs, restent enfants aussi .long-
temps que possible, et prennent tous les moyens
à letirs.dispositions:þour qu'il en soitainsi .; car
tant que ces enfants conservent leurs goûts et
leurs habitudes du jeune ý âge,. ils conservent
aussi lburinnocence, la paix de l'âme et le. bon-
heur qui s'en suit.

.M-ais, lorsqu'ils auront perdu ces goüts et ces
habitudes, avant le temps, leurs pères et mères
doivent tremblei, parce. qu'alors, ces enfants en-
trent:daUs l'âge critique et .difficilep. dans l'âge
des dangers où tant d'entre. eux.font de si tristes
naunfrages. .C'est à ette. époque où les parents,
les.précepteurs doivent redoubler :de surveil-
lance, de.tendresse ~et surtoutr.de prudence:;
puissequ'alors, toutes les, passion& se donnent
rendez-voudans ces couœrs inexpérimentés.-

Qu'ils, sont .done imprudents et coupables ces
parents gui òondeséht ces créatures innocen-
tes.dans les, soirées, dans lès· réunions où ils
sont exposées à voir et à entendre ce:qu'ils de-
vraient ignorer encore longtemps, dans l'intérét
de là paix de:leur. âme, et d'e leur bonheur.

Un autre grand défaut, chez-les parents, c'est
de toujours raisonner. avec leurs enfants. Sans
doute, qu'il ne faut pas traiter les enfants comme
des brutes et des animaux privés de raison;
mais, il ne faut pas oublier qu'ils ne sont pas



encdredès-hommes raisonables et que vouloir
agir avec eux, comme s'ils. avaient la maturité
de l'âge, c'est les rendie exigants et'insubor-
donnés. C'est en les exerçant à'l'obéissance et
à la :soumission,-qu!on, développe et qu'.n. for-
me surtout leur raison naissante ; et au con-
traire, ic'est en raisonnant- toujours avec eux,
qu'on les rënd tout-à-fait déraisonnables. -

Un jouxrp, un père reproch'a* sévèrement à un
jeune -ecclésiastique d'avoirpuii son fils, èt il
ajouta : Si vous le preniez par la raison vous
en feriez un élèvà docile ;- autrement, - eoûs le
révolterez, et il ne* vous causera que du cha-
grin.- Moi;je preiids toujouTs-ines enfants þar
laiasn-tfjsnis content."' Mais& à l'âgé de'
dix-neuf ans, tceefils-.dont son père était Ysi fier,
le faisait descendre dans la cave de..så miaison, à
coups :de fduets,-

SQue d'auftes, après avoir raisonné vec leurs
enfants,;lee ont rendue.si exigeàts'et si orgueil

'Pux;.uiis n'avaient-plus la, permission .'de
leurparler,ý sans< s'expose aux reparties
plus&im etinentes, et sans'e~vôir- traifeavec
la dernière grossièreté
-Nous avoùsrconnus uin homme de profession

qüi n'avait' qu'un seul enfantm; u-garçon. Un
beu. jour,ý -cet homme nous , disait' avec une
grande 'complaisance, et le plus grand conten-
tement de lui même et de sonhabileté "Mon-
sieur m.,o enfant a, actuellement quinze ans, et
je:me félicite de lui avoir toujours parlé iaison,
et.je puis- dire, en toute vérité ; que je ne lui
ai jamais rien commandé, sans lui donner, à
l'instant même, la-raison du commandement



367--

que je lii feisais. Aussi, j'espère faire un hom-
.me distingué, de mon fils ; et fespère aussi,
qu'il saura*reconnaître ce sage procédé.

Pauvre père, qu'il se trompait grossièrement
sar ie "compte 'de son fils-1car nous ,-'avons
jamais connu de 'sujet- plus déraisonnable .que

celui dont il est ici question. C'était unvrai
prodige d'exiea noe, de capribes, de 'boutades,'
de rancunes, d'entetement, 'd'-égoismne, d'ingra.
titude, d'insabordination, et de: toutes, espèces
de désordres il regardait. ses parents comme
ses très humbles serviteurs; ëtil paraissaitcon-;ý
vaincu qu'ils étaient:heu2r.eux et.:honoré de s'oc-
cupei deJlui; et de iatisfairë&ses capricessmàme
les plus bizars Croiriez-vous que cet infortuné
eunenhoir es t mort à l'âge ;de dix-huit ans,

victime de san'iauvàise conduite..,
Maintaiint que nous avons rappelée-ces prine

cipes..généraux d'éducation. 'nous a llns abor-
der la questian importante, délicate et difficile
dë^1a'cofre'ction.desfapgs; n..qsjalons 'nous:
adresser .à trois classés deparents, qui sont pres-

côrrection. I a, malheureusement ûn grand
nombre de parents qui sont souveraiiement
déraisonnables, et'quit'e corrigent jamais leurs
enfants, lors *Mêie que la correction -leur serait.
très utileý 'et même absolument nécessaire. Il
en est d'autres' qui les corrigent 'trop sévère-
ment. Enfui, il en est -fbon nombré qui les
corrigent nial.

Nous allons d'abord nous adresser à ceux qui
ne 'corrigent jamais. leurs enfants, et qui
s'opposent à ce que de sages corrections leurs
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soient imposées,. par leurs régents, dans les mai-
sonsi d'éducation.

Nous disons hautement, et en le disant, nous
Voudrions pouvoir nous faire entendre de tous
les chefs'de Cfamilles Oanadiennes et-.Acadien-
nes,¿que les p.arents qui ne savent pas infliger à·
propos, à lleurs efants, les corrections qu'ils
méritent, sont de très mauvais;.parents.; et nous
nhésitons pas à dire,$qu'en réalité, les pères et
les mères qui ,ont ce défaut si préjudiciable,
n'aiment pas du tout leurs enfants ;.car. s'ils-les
aimaient, ils voudraient à tout prix, leur, faire
duabien ; et, en refusant de leur. infliger les cor-
rections qu'ils, méritent, non-seulement,, .ils: ne
leur font pas de ,bien, maisl;ils leur4ont un Itrès
grand'mal. Er effet, après le scandale que:des
parents ont quelque fois le malheur.de, donner
à, eurs enfants, le; plus, grand tort. qu'ils puis-
sent àu.r:faire,..est dene pas les corriger, quand
ils;'ont mérité.; N',en doutons pas, tous les
parents qui se rendent.coupables de. cette omis-
sion, font certainement. plus de mal. à leurs
enfants, que pourraient leur% en faire les enne-
mis les plus puissants, et. les plus aciarnés de
leur famille Ces psents làhes et indignes,
sont .en- effet,, les véritables bourreaux de ces

-tendres créatures4
Malh-ureusement, on rencontre, rgurtout dans

les. classes élevées de la société, des pères et
plus;souvent encore des mères, qui s'applaudis-
sent dé n'avoir jamais rien refusé à. leurs en-
'fantset de ne leur avoir jamais imposé une
punition.. -A ces aveugles, on pourrait faire la
réponse qu'un prêtre fit .un jour, à une mère
qui s'énorgueillissait d'avoir toujours fait ainsi.
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.Voici à quelle occasion, se fit cette leçon
Quelques heures- après un- sermon que -ce

prêtre venait'de faire; sur l'éducation des en-
fants, il se ieircontra dansune réunion de fa-
mille, daus laquelle se trtoivaient plusieurs
pères et'pltnsieurs mères. La: contý-érsation ne
manqua pas de s'engager, sur le sujet dusermon.
Tout à coup, une mère plus vaine que spirituelle,ý
s'écria qu'elle n'avait jamais corrigé ses enfants,
et que le sermon qu'elle venait d'entendre, ne
la ferait pas changer. Cette sortie intempestive
et sotte, fut d'autant plus désapprovée, que
tous ceux qui l'entendirent, savaient que les
enfants de cettte pauvre femme avaient le plus
besoin, de corrections, tant ils étaient iinpar-
faits et repréhensibles. . Dès qu'elle eut terminé
le Magnificat. qu'elle venait de chanter à sa lon-
ange,.etàcelle do-ses enfants, le prêtre lui dit
avec plus de délicatesse qu'elle méritait : Ma-
dame, si vous avez cru nous faire votre éloge
de mère, par l'aveu singulier que vous .venez
de nous faire, ..vous vous- êtes singulièrmeit
méprise; et permettez-moi de traduire en bon
français, ce que vous venez de nous dire, en
termes déguisés. En disant, comme vâus venez
de le faire, en vous applaudissant': Je me flatte
de n'avoir rien refusé à mes enfants, et de ne
leur- avoir jamais fait -suhir la plus petite correc-
tion-; c'est comme si vous disiez, Pour moi, je
suis une bien mauvaise mère ! Je n'aime pas du
tout mes enfants, et je me soucie fort peu, de ce
qu'ils deviendront dans la suite. Madame, voilà
votre language réduit à sa plus simple ·expres-
sion. Maintenant, apprenez que St. Bernard
qui s'y enténdait au moins autant que vous, sur
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ce sujet, appelait les mères de votre catégorie,
les bourreaux de leurs enfants..

La pauvre dame fut tellement déconcertée
de cette observation, qu'elle ne put. répliquer
un seul mot. Lorque son aîné, un gros garçon.
joufflu eut atteint vingt ans, il désolait sa fa-
mille, et faisaitla honte de sa mère

ooo

CAUSE RIE.

Le curé et ses habitants.

L'AGRICULTURE.

M. le Curé.-Mes amis, voilà le temps des se-
mailles, et personne d'entre vous ne niera qu'il
s'est fait attendre, Mais, si on veut raisonner
avec sagesse, on sera forcé d'avouer que la Pro-
vidence vient au secours .des amis dévoués de
la classe agricole, pour engager les cultivateurs,
à mettre de côté la ruineuse routine qu'ils ont
suivis jusqu'à ce jours, pour prendre. une mé-
thode plus rationelle, et plus en rappoït avec
l'état appauvri de leurs champs. Par exemple,
il y a longtemps qu'on dit aux cultivateurs, la-
bourez l'automne, si vous voulez que les gelées
ameublissent votre sol, et si vous ne voulezpas
être surpris par un printemps langoureux et
tardif. Ces leçons sont restés sans effet, pour
un grand noinbreý et on sait quelles en sont les.
tristes conséquences.. Les labours se font tard,
dans une terre mal préparée, les semailles se
font à la fin de mai-ou en juin; et quand le grain
commence à sortir de -terre, il est atteint par la
sécheresse, et après avoir languit pendant«plu-



-871

siei's~semaines, il ne peut arriver à maturité,
on ne donne qu'une récolte pitoyable.

Depuis longtemps encore, on dit à nos culti-
vateurs ; -vons ensemensez trop grand de votre
champ, vous labourez bien-plus grand qùe vous
pouvez engraisser, et la conséquenèë, c'est que
vous recoltez à peine trois à. quatre fois votre
semence. On a entendu ces bons cultivateurs
nous répbndre : pour récolter, ilfaut semer, et
pour récolter beaucoup, il faut semer grand':
ceux qui nous disent le contraire, n'y entendènt
rien: Et ils sy sont plus que 'jamais crampon-
nés 4 leur. vieill manière. Mais pour les forcer
à changer cette- méthode si préjudiciable ;à
leurs intérêts, Dieu leur enlève les bras ;dont
ils ont besoin, et ·reduits à' des ressources ·très
restreintes, ils sont dans la nécessité de n'opé-
rer que sur une petite étendue. ý La leçon au-
jourd'kui'--ient donc du ciel, et malheur à nous

nouà e la mettons pas à profit.
Quadiàvôus, je n'ai pas de reproche à vous

faire,. car vos champs ont tous été labourés
l'automne dernier, -et je sais que vous avez re-
poncé à la manie de ruiner vos terres et vos
cheraux, en promenant votre charrue, d'un
bout à l'autre de votre champs. Aussi, quels
bén6fices n'avez-vous pas réalisés depuis deux
à trois ans. Alors, vous étiez dans la gène, et
presque les plus pauvres des environs ; aujour-
d'hui, vous êtes tous des bourgeois, et vous
faites si bien honneur à vos affairés,,que l'on dit
partout: que le curé avec son bréviaire, et 'que
la-bonne Vierge attirent/sur vos terres des'bé-
nédictions qui font plus"que votre habileté à
cultiver. Il y a sans doute, beaucoup de vrai



da:ns ces paroles.Mais il oublient:ces braves
gens, que Dieu a dit aide toi,, et'je s taderai, et
que c'est parcequé vous mettez en pratique les

e vque «onaus donne, que Dieu bénit
'VOS moissons Deux causes ont amené le suc-
ces pour vous. .otre bonne volonté a. suivre
les conseils, et vtre confance en Oelui qi est

uteurdetout bien.
Les habitants.-Et c'est vous qui nous avez

fait ce que -nous. sommes.
. se cz:ré.-Moins ue vous le croyez. Vos

heureuses disp'ositionsvotre amour du devoir,
votre défiance en vos -propres force. -voilà ce
qui a tout-fait..

Si tous les cultivateurs étaient aussi doçiles
que vous,, tous auraient'le même succès, et nos
belles campagnes seraient de vritables greniers
d'abondance.

Maintenant pour vous' faire voir qe la
méthode que ýPo suit ..décide- souvent de
letTlté 'du :sol, je vais vous tcíter=un
fait que l'expérience des. cultivateurs ca-
nadiens a souvent .démenti. Pendant, long-
temps, nos terres produisirent d'une manière
étonnante, et leurs propriétaires étaient en
quelque soite, tous des seigneurs Aujourd'hui,
ces, champs sont d'une stérilité. désolante, et
découragent leurs maîtres qui, les abandon lent
-en grand normbre, pour se réfugier dans les
villes, ou aller se faire les serviteurs, d'un
peuple étrnger.. Ce qui est arrivé 'ici, est-il
arrivé dans les anciens pays? Quelques-uns
,ot. eu le même sort que le nôtre, tandis que:
d'autres sont devenus de, plus en plus fertiles;



et comne lo dit vulgairement, ils se sont.
relevés susles coups.

1 :Il.y.iun",sièclela production annuelleý d t

blé, en Angleterre ne; s'élevait qu'à -16,000,000
.de minots, quoique cette île fut dès lors touté
défrichée.Aujord'hui e pas atteint. le
chiffre,énorme de100000O)00 de minots. Ainsi
là, plus sol.vieillit, plus ilproduit. Qhelle
peut.::d:nc être la cause de la différence entre
ce.pays et le nôtreLes Anglais ne cultivent
:jamais un champ sans:lPëngraisser ; et quand
l'éngrais.niianqe c1iezeur,;ils en achètent à,
'éfranger.. En outreils ont un système parfait
de rotatlon. - Leurs terre.-sont bien égoutées,
biendrainées.La semience qu'on y emploie
,est. foüjis;bien choisie. :aEt cette le qui pro-
duit tant4e té alesa andelà. des deu tiers de
son étendue n prairies et en paturages.

Si, ;pgrès':av$ii constatéý.de si beaux résultats,
'on.revienL à nous, voilà. ce que l'on sera -forcé

d'avouer. 'Nos terres qui sont naturelleinent
plus feitiles que celles de PAngleerre, n'ont
pas été .engraissées Ici, au lieu d'aller chercher
desengrais'ailleurs, .on perd au moins les trois
quarts de ceux que nous produisons. Nos
champs sont mal égoufés, mal labourés. - Voilà
pourgloi ils vont toujours s'appauvrissant. Le
système suivi par l'un~ et l'autre pays fait donc
toute la différence, et rien de plus frappant que
cet exemple, que nous sommes les -auteurs de
'état de gêne où se trouve notre agriculture.
Oui; c'est nous qui sommes les coupables,. et si
nous ne-sommes pas le peuple le. plus riche de
là terre, c'est parce ;que nous travaillôns conti-
nuellement à nôus enpauvrir, par nôtre système



uineux de culture, auquel nous ajôutons,
depuis quelques années, notre amour poni- les
dépenses frivoles, pour satisfaire notre penchant

oçu- le luxe,
Les habitants.--Riende plus- rai que ce que

:ous venez de dire à, Monsieur le curé, et nos
enfants auront de grands reproches·à nous
faire i nous ne nousM'hâtons de reparer les
torts du passé.

Dans une de nos paroisses il s'est passé, il y
a une quarantaine d'année,' ni fait qui était
une fidèle imacge de ce qui se passe aujourd'hui
dans nos vieille sociétés de l'Europe. 'Cete
paroisse êtait divisé en deux camps ennemis.
'U'n parti voulait btiri une église, mais, tout ce
,qu'elle' faisait 2 '5ndaht'e éj6ui, le parti opposé
venitie renverset pendant la iuit. Cette lutte
a éé3e'~ 'prolöiigea, au grand scaidale dés
paroisses environnantes. Malgré les efforts sur-
humaiins des adversaires de l'église, ils ne
purent réusir à 'paralyser le zèle de ceux qui
s'étaient eùgagés à élever un temple a la gloire
de Dieu, et ces derniers y mirent tant de boin
'bolonté, s'imposèrent de si grands sacrifices,
qu'ils remportèrent un triomphe complet, et
arrivèrent au plus beau' succès. Par tout le
monde aújourd'hui, et surtout dans les vieux
pays, plus que jamais, deux partis sont en face;
-le paiti catholique etla révolution. La révolu-
dion est plus active qe jamais, elle nourit la
haine la plus sauvage, et elle ne veut rien
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moins que porter.partout la ruine et la mort.
A la vue des moyens dont elle dispose, de. l'ac-
tivité qu'elle déploie, des nombreux partisans,
qui marchent sous son étendard, on a raison de
craindre qu'elle ne remporte une victoire écla-
tante, sur le parti de l'ordre, et du bien, et
qu'elle ne noie le genre humain dans son propre
sang. On peut donc le dire, en quelqué sorte,
que le monde estsur un volcan qui peut, d'un
instant à l'autre, en faire un monceau de ruiness
sanglantes. En face d'une semblable position,
comment la terreur ne s'emparerait-elle pas de
toutes les âmes, surtout, de toutes celles qui ne
voient les tristes circonstancss où se trouve
l'humanité que d'un oil humain ? Oui, si on
juge les événements du jour,d'après les apparen-
ces, et en ne consultant que les forces matériel-
les des deux partis, qui sont en face, nous avons
toutes les raisons de croire que le monde touche
à sa fin, que l'humanité va d'abord devenir la
proie d'une foule de tyrans impitoyables qui
.vont la réduire à la plus épouvantable servitude,
jusqu'à ce qu'ils l'aientanéantie. Mais, celui qui
observe.cette lutte des yeux de la foi, et qui
étudie attentivement l'action de l'Eglise sur les
consciences, celui-là est plein d'espérance, et
dit hautement : Non, la société'ne sera pas dé-
truite, le triomphe de la révolution ne sera que
partiel et passager. Pendant quelque temps
encore, elle sera dans les mains de Dieu, comme
un terrible fléau, pour punir et châtier ceux qui
ont conduit les sociétés et les peuples sur le
bord de l'abîme. Mais, aussitôt qu'elle aura
accompli son ouvre de châtimen t, elle sera
elle-même broyée, anéantie, par les disciples du
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Christ. Ce qui fait croire à la puissance irré-
sistible du parti du désordre,. c'est qu'il a mille
voix à sa disposition, et q'il se complet dans le
tumulte, et l'agitation; au contraire, ce qui nous
persuade que l'armée« catholique est réduite à
l'impuissance, -c'est qu'elle procède sans bruit,
qu'elle n'a ni cor ni trompette, pour 'signaler
son passage. Cependant, le véritable observa-
teur est forcé d'avouer qu'elle n'a rien à redou-
ter, que sa force s'accroït tous les jours, -qu'elle
est plus puissante aujourd'hui qu'hier, que ses
bataillons se multiplient d'instant en instant,
et que ses rangà lie furent jamais plus ser-
rés. Pour démontrer la justesse de cette
obser ation, le catholique l'appuie sur des preu-
ves éclatantes. Par example, personne n'osera
nier que la classe ouvrière, dans les grandes
villes de l'Europe, est itne -puissance à nulle
autre pareille ; que cette puissance était mal-
heureusement, depuis déjà longtemps, à la dis-
position des hommes les plus pauvres; qu'elle
ne recevait que la souffle empoisoïiné, que les
inspirâtions délétères de la presse impie. La
société avait donc tout à craindre de ce côté ?
Mais qu'on examine le travail immense quis'est
fait depuis quelques mois, pour ramener cette
puissance sous l'étendard de 1'Eglise, dans la
voie que tracent la foi et la saine raison, et les
succès obtenus, et on sera dans l'admiration, et
ou sera tenter de crier au miracle. Qu'on se
rapporte au passé le plus rapproché, et o1 aura
encore présent à la mémoire le spectacle hideux,
dégoûtant qu'offraient.toutes les réunions d'ou-
vriers. Le nom de Dieu n'y était prononcé,
que pour y être horriblement profané ; la reli-
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gion. et ses ministres n'étaientsigna'lés, quepour
y être ridiculisés ; le Iangage qu'on y tenait
était bien celui de 1'eiïferj.et le prince des ténè-
bres en y pénétrant, aurait. û dire à ces assem
blages d'êtresabrutis et dégradésm: " Je:ous
reconnais pour meà enfants; 'car vos accents
sont ceux de toua. les sujets de mon empire."
Si, au sortir de ces bouges oà on ne respirait
que Tatmosphère le. plus empesté, -on suivait
ces êtres à leur demeure le spectacle lé.' plus
navrant s'i montiait enooe, là plpart du
temps.' L'épouse était touté tïemblante à 1'ap.
proche de son mari, les 'enfants fuyaient, ou ne
se montraiènt que -pour demander du pain au
malheuieux qui avait tout dissipé ses revenus
dans la débauche. Et que voyait et qu'enten-
dait cetteifaniille ?Des jurements affreux, des
hbrreurs -qui faisaient dresser les cheveux, .des
emportements, des violences, etc.;. Telle était
le .plus. grand nombre' de ces. demeurés,: qui-
avaient pour chef un ouvrier. Et commest pou.
vait-il 'en être äüiffent ? Là"ü'Dieu nerègne
plus, le" diable est roi et maître, et sous son, em-
pire, règrient la rage, le désspoif le désordre
et toutes les plus mauvaises passions.

Mais, que voyons-nous. aùjourdihui, dans'
plusieurs des grandes - manufectures ? -Ah.!
bénissons en la divine providences. 'Là où
règnait le plus affreux désordre règne un-
ordre parfait; là o.ù le nom de Dieu "était

- exécré, il est béni. prononcé:avec le plus grand
respect; là d'où la 'religion 'et 'ses ministres
étaient bannis' le prêtre est appelé comme' le
meilleure umi, la vue d'uii crucifix attire' des



larmes de þ rpentir dans les yeüx l<.Ilh:omme
sobre haste a remplacé lêta ii
l'ange a prisla plae ducl émon. Dans l
famille, s'est enéore- plus admirable. Le'chef-
est devènu un:époux tendie et dévoué, in père
aussi édifiant qu'attaché å ses enfants ; cette
demeure est;devenu sle: séjour. 'dë la paix de
l'union et du bonheTén
.Mais, ui a don opéré un. si grand prodige

unë 'sidétonnante tíansformation.? C'est une
otvre.enfantée par la. béxédiction de Pie IX;
ce sont des associátions d'uvriers; eiirolés sous
la bannièrede Jésus uvrer Oette,ïwre de
salut, opussau1Cre, conm*íe ladélièiëlý-St-Père,
quel est'son but ?on 't,, it1 h-de Ron e
c'est d'arra:chér la.classe ouvrii.e auNéfrites
du,'serpent:révolutionnaie soult a soncSur
la h ine de ieu et does hommes, et la2fai n

-toujours inassouvie -des joùissa;nces dela' chair'
O'est dePrépa'èr, i pouIa patriè et lafamille des
coeurs inóbles et'e1its; de refairepar. le travail.
et le dévouément: aubien," a grandeur' de la

-France, et part le bras de la Fi-an',~ l'ind:épenZ
dance-de l'Eglise.

On ne veut tien- moins que formet, dans tôus
les 4ua-tièrà de Paris;dans toutes. lés. grahdës
villes, des centres' de réunion. ,o'à tous les'
ouvriers de boine volonté, pourront. retremíper
leur foi, améliorer leurs moeurs, raniiner leur
patriotisme assoupi ;- en même' temps qu'ils
trouveront des aliments salutaires. pour leur
intelligence,. et -des enseignementS pratiques,.
qui,pourront puissamment les aider, -dans l'ex-
ercice de leur profession. Dans ces ré'rgnions,;



sous le Tegard de Dieuet dea ligib'n, ilà en-
tretiendront des almifiés eir'éti inesappren
dront à honorer le travâil, à se respecter. eux
mèmes èh. suivantles tracesde JésusOuvrie,
et'des isainté que TEBglise :donuépour- patron~
à ceux qui' se-;livrent:aux travaux mainiels.

Ce so2it'frois officies fran-ais ui, p6ûdant
une 'lngue et pénible.;retràite,. durant' leur
captivité,en Allemagne, ont con uncet admira-
ble -projëti;e sont'euxqui pls tid, ;'dnt
sonmisP.àie IXetest- cet -imnorlPoùtife
qui l'a reiadue 'féconde;-e: la bénissant. "orts
de cetteliéjédiction, euxinëés aidé sde trois
dégputés èts de' uelquesúhlommes *dekocciù,; :sa

uât mis-Tésoldent. àl'oeuvre; our arracher à
l'imïpiété. tant de malieåireusès victimnes:. Cette
mérveilleuse': orgãsisation s'est:-placée 'sous. la
tutèllb :duchef de4læglise, des BEvq uesiót du
eéê Elle stasous le.patronage.de;Sbaoseph,

et dès soudeli,' elle s'est consac'iée _au.'Sacrék
Coeur dë'de iéns. Elle; pie, elle - espère, en
irant sou regard sur la .Croix, .oEimourut le

-divin ouvner. .' , .,

Il y. a' a peine un an,.quelles propagateurs de
cette oeïvre de salut se .sont dévoués àsson
succes,:et déjà, ses progrès ont été isi rapided,
les résultats acqiuisk sont si considérables et: si
consolants, gqüe tous -ceuxnqui les bconnaissent,
sont pleins d'espérance,' et assurent:que -le salùt
.de láEranceeést là., '. 'r*"

A Paris, cinq centres ont .été' organisés, pen
dant l'année dernière. et~ déjà; leurs! 'nembres
sont trè' 'noinbreùx. Pendant le 'mois :d'aoûta
et les suivants, l'oeuvre s'est'propagée avec'uné'



rapidité éiïnnant, t lleg ré a pesqu'en
êmdet.enpÿÿ£lldhésion 'de tienttree ct mié
r.4pandusslur:i ot l'éte dûéde laJIrance

?oitiersIyos,Bordeau Toulouse, :Maiseille
note, donent de

1orts.SoontingenIs.G. A.ce, ìmmeiit',câmnençait
la' ialiseaonú ~ laJäratenitéi; schétienne,. pâtur
tuf les ,enfanjas :du peuplé.: dne telle iinpuil-

sign. ne potwait.que déterminerliun mouvement
lus.atif, etl'nnée pré ente;s'anone sous lés

xaeillenr a;usbie.~ îris. m ken i ai ades
-entxës . telle à enplis, qu'ils e peuvent
plus. -ecevoir de: nçuveauxxm'embrés, et~ le
ele gé qui, iie ce salutaire moùvement .e
créema 1 nscesse¡dee nouiveaux. A ý cha-cine des

ónnions, o'n.sdonne des èonférénces morales
]itéraires ,et .scientifiques qui;:produisént les
plus.ieureuxrésultats ë, ces saint? et si, utiles

ntretiexsné manquen t pas de devnir 1'ali
ment-,dea conversations de l'honnête..ouvrier,
et créepQ, aini dire,.,dians son me,*,'amour

agertundQla;famileet ,dedapatrie. On
peut dire, quion a arraché de l]iunmble, sané-
tuaire' de-Jésus. oiVrier,le fesacré quil peut

ramener:ladi&Ãhez deå iasses'inertes, le pain
edséritable éducation spopulaié., Aux'con-

férences on*a .bient;tijoindregdes publications
quel'onerapéiétrerù au'sein ude toutes les
eMa silaborieuseset quimettronten.quélque

sorte, entre lleurs mains, toua lès éléments d uni
travailàmoralisatëni..N "' ;-

On;estidorê,ienpleine danslaoute. qui con
duit;au réàultat qu'à sibien défini.l'A.rchëvêque
dJe'a.riseBrpneWd:eL l'homme:du peuple dans tsa



vie 1actuelle; qui est toute matérie pt.le
ramener en sanctifiant toutes se 0s rdâlo
au-foyer puis à l'autel.

'L'idée civilisatrice qui ope une si rapida
transfornat ne. eutvnir.que iel
sauvera la France, et par- ele, e'll amener''Ie
triomphe daU biénisure'rmal; dèl'ordre sur la
ré,volufiôn: Les meneurs de la libre pensée,

t .. I é r s - nälfisants 4' -i dirait 'sortis des,
6éoûts et'des lieuxles mp&ns'in'fëes, nuesen.
tent que- rop, ûüssi se livrënt.il à. desiexcès d'e
colère iii nëddévöilent ue'trop leurs 3jlaas
diabàoliquës.

Póïftetèinrr, disons; la évolution a jeter
ses -deïniercris dé raoe,"ëlle va; porter' dës
coups au1si -épovantabes,.que son désespoir

i etèi el prépate neëatastrophe <gui
a:portëÎla terreur dans>toutes 'lesâmes ;:mais;

soh 'règne sera de' courte durée'; lev peuplè
a'értit :a te s, va'touiï'ersea afiñës !contre

elle, et li aferä payer'cher de'l'avoir 'sit cruelle,
ment röïñnfé. Quelqui" a, dit - le> peuple

égaréést l'assomneur'des sociétés De mêmè¿
on peut dii.e que le 'peuplé qui 'a le regard
tourné .véis le ciël; écrasel sus sa -terrible
rnassaie les énëmi de l'ordie et'dê'Dieu. ,

*Maiëpoù: ob'tënir - -e l'actiöi'bienfaisante
des"sociéfés dont 'ousa "venos' 'de parler se
généralise' 'et ë- s répande" dans .tous- les payè,

ai le us prompt effet, ne, é-csons de ,prier,.
de prer 'avec une ferveir' toujürs croissante-
Soyon-sdpérsuádés~que 1Diüi'à 'découvert
secret de, ramener les classes ouvrières"dans-le
droit he quepour rzcompenser les prièi-es



382

~et ~s ofraùes fitejusqu'à--èe jo ýur rios

pri encore rus otiendrons s que
tons osqu

nous oserons jamais espérer.:

Sir Georges Cartier

ne des plus grandes gloires de lanationalité
Canadienne 2 Franaiseî vient, 'de éteindre, et
de plonger, notre' pträiç dans un grand deuil
Sir2~3eorges~ Cartier est9ot àâ tondres le 20

mai, a six heires du an! Cétte acabl 
nouyelle, qui a pris ot le mond epar surprise,
aété comme un.coup de fondpe pour tous les

.artis. et les hommes de toutes les ongmgnes.
Aujourd:u, nous n'avons qu'un mot a re, en

ctsece de cte etombP, en r'uvr te. Sir
,Georges a en queqne sorte ~couvert .â s p ne

oùumèì ts élevép;, é agIoire. d ses co pa-
tdiotes et'de son a n ifae des n bu
travaux qu'im. a exécut,és, au prix .de sa, frtune
de son repos, de ïa sapt et disonsie, de sa vie,
la premièreridée que doit inspirer a reconnais-
sañce, à ses coucit yens, est celle d'une sous-
cription lationale pouriélever unM.onum ent a
cet hoine d'état qui laisse un mémoire ;tacte;

u eiporte rdans la toibe le espect et lestime
de ses advyers4irescommetde:ses amis.

ttfiuggestion ne peut manqur de, ren-
contrer.lasympthie, deous es cours cana-
dieus,,et espéron .quelle aura sa. complète et
prompteexécution. .

Le gratitude ore,*la source; es faeurs.
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Le cinquième. Concile provimciale' a en sa
dernière co'ngégation-générale mardiernier,
et sa cloturea été accompagnée des 'cérémo-
nies les -plus.imposanteset-s'est 'fdité avec une
pompe extraordinaires. >

Le courri r de' aâmous u 'i

Ce journal viént de:renfaître 'à dåla vieiet.nous
en félicitons l'imnmense partieidi" jays dont'il
doit'étré l'orfgane.

Lressô r'ôes',' eJsý vilas'as 'dii-, ou1rn. lamêe,.
la-villede'Riniotéki ont 1fait dé1 nrögè' 'tr
rapidès, depùis nuelqîiés an'nées pour, n'ayotr
pas besoiid'ne fell 'qui fasse:con aîtré les
ressources dont ils disposent, pour rerclameér
leui/par r a i'éè f&vïurgouerneîéltalés' et

o gn~ ~erl'élaåau anélioratios agiile
et à tott' les.bonnes iùidùstrii'é

La villé dé'.St erimain 'vec sonéché sa
magnifique cathédrale, ison gran eè so p iptit
séminaire, son ciiventson palais de justice, a
pris en peu d'années une position qui attire sur
elle les regards des points les plus-.loigus d*
pays.

Le 'diocèse de Rimo iski a aussi un clergé
déjà iombreux, ettqis'accroît rapidementd'an-
née enáaunée'; - ais, qui est sutout remar-
quable par:son ardeùr à affrnte> toutes ,les
fatigues, à s'imposei ouso les scrifices, pour
subvenir aut besoinsnultipliés de'sfidèles dis-
séminés suun-Ëitorle à 'eÎtede 'e.
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ýL-us es prêtres, qui ,sôlot souvent éloigiés
de leursvoisinsontbesoin u'un bon journi
leux apporte les nouvellea .du centre religieux,
*ers lq4elleur§. -egards et-deur cœeur sont
toujours tournés.

Espérons que cette fois, l' euille qui vient
de sortir de.ses.cendres -un nouveau ré.
dacteur et un nouveau .propriétaire résistera aux
coups de,la- mauvaise-fortune, et. ira toujours
prenant de l'aceroissement, et se frayant une
voie surei oule progres siira'chacun de ses pas

CompagniedAssurance M\Iutuelecontre le Feu
aSAssÂDaEa 8aEUROOH H O&.PITA $415;519. O.

OUS les cut it3uirs devrai ent s'assurer cett coranIe
étnbie e1836,'parde 'e leiest la pldsgrospère dé toutes

celléÚîttiiefen' Odndget. pé-la mHihie! sûréct soignée
dont se î fires sont monduites; lui per nt d'assurer auxtiux
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n,000'oo'ui$2;50à$3.0 t bien~ &le p i prix qui
uï.sso 'tre exige; 'de 111 ne, ne payerrque î6.00- pàôir un
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t puiquio s s sifires s sbùt' plus que dou-

blées dins l'espace dé sept ans, tandis que ses pertes sont très
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